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CONTE DE NOEL

UN PARI

Ne cherches jamais à sa-
voir es, que les betes se di-
sent entre elles, la nuit
de Noel; il vous en cui-
rait.

Ce soir-là veille de Noel, par un
froid de loup, un temps à faire Pa'er
les clous des couvertures en bar-
deaux : il faisait bon s'arreter à la fer
me de Francis Blais, dit "La B.ette '
sur la route de St-Pie, non loin de St-
Hyacinthe. Un bon feu flambai
dans la cheminée, autour de laquelle
assis en rond, fumaient et jasaient sur
les affaires du jour, une dizaine de
gâr venus des paroisses environnan-
tes, pour la messe de minuit. Mal-
gré la bonne humeur générale, on
semblait attendre quelqu'un, et ce
quelqu'un ... c'était le Père Lafarche
le fameux conteur, renommé à dix
lieues à la ronde et dont, sans doute,
le lecteur se souvient.

Sur l'invitation de Francis Biais, il
avait promis son concours pour égay-
er les invités par ses contes, au réveil-
lon.

Pour passer le temps qui paraissait
long quelqu'un proposa une partie de
brilse. Quatre prirent place à une
table dans le fond de la pièce et la
partie commença.

Autour d'eux, plusieurs se tenaient
debout, regardant jouer ; quand tout-
à-coup l'un des joueurs se mit à pro-
tester :

- C'est pas à tué de jouer ; c'est
à moé, s'écria-t-il en jetant l'As-de pi-
que sur la table.

- Ah I hien, t'es drôle, le casque,
réplique Pierre Bolduc. Tu sais ben
que c'est à moé, et sur ces mots il
enleva prestement la carte.

- C'est pas franc ça 1 cria Jean in-
digné à son partenaire, c'est aussi ben
d'pas jouer, si ça continue d'même.

Au mme moment la porta s'ouvrait
toute grande et livrait passage au Pè-
re Lafarche qui entra en criant :
"Bonsoir les enfants, comment ça
va ? "

Tous s'étaient levés d'un bond
pour aller au devant du nouvel arri-
vant.

- On pensait, Père Lafarche, que
vous nous manqueriez de parole, lui
dit La Blette.

-Ah I pour ça mes enfants,
quand j' promets,. .. j'y promets I

- On commençait à bailler, quand
vous êtes arrivé. Mais vous v'la et
baguette I il va nous falloir un conte,
dit Blais.

- Donnez-mod.. l'temps d'souffler,
j'viens d'arriver. . . . au moins " La
Blette, tu t'feras pu tirer l'oreille pour
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c'est mon discours annuel sur la question des écoles, que je prépare.

passer la diche Y ajouta en riant le
Père Lafarche.

Certain'ment, répond Biais et sur
ces mots, il va au buffet et en sort
une énorme cruche de rhum, et lui en
verse un verre ainsi qu'à la compa-
gnie.

Le père enfila d'un trait le contenu
du verre qu'il déposa sur la table,
puis s'adressant aux invités :

- Vous m'avez demandé un conte
et ben 1 attention i . . . fixe 1 .. . j'vas
vous en raconter un rôdeux .... ou-
vrez ben les oreilles et surtout pas
d'train, car Lafarche ne parle pas pour
les murs, dit-il, en prenant une énor-
me chique' de tabac.

Alors il commença:
Du temps que j'étions jeunesse,

comme vous, y'avait pas un gar tur-
bulent comme moë, et par dessus
quij'étions pas peureux, J'vous l'assu-
re. C'était pas un loup-garou ni la
chasse-galerie qui m'empeu.hait d'sor-
tir le soir; j'pouvions affronter l'gla-
ble et jm'en vante, sacrédié 1 . . j'é-
tions l'coq du village de St-Lin. Quant
y avait des gagures à gagner... un
des premiers j'me présentais.

Pour arriver à mon aventure, la
veille de Noel, *de l'année 1834, on
avait une réuniond'amis chez Titoine
St-Jacques. Pendant une bonne par-
tie de veillée, la conversation avait
roulé sur les r'venants et le parlement
des bites. On disait que pendant la
messe de ménuit les bEtes parlaient
et tous ceux qui'y'allaient r'luquer

pour savoir o'qu'elles disaient, il leur
en contait une verreuse de cuite.

J'écoutions les autres et j'rions sous
cape quand Titoine St-Jacques m'cria:
"Econte, Lafarche, faut pas badiner
comme ça; j'voudrais ben t'voir essay-
er à rentrer dans l'étable pendant la
messe de ménuite.

- Ah I ah i que j'y dit en y riant
au nez : " Veux-tu gager anne cruche
de rhum que j'vas y voir.

T'es pas capable.
- Bateche I j'me sacre de toute

y s'ra pas dit que j'passerai pour un
peureux, que j'lui dis.

Titoine tremblait de frayeur de
m'entendre parler comme ça, Y'm'dit :
" Lafarehe, c'est ben, gagnons, rira
ben qui rira le damier."

Moé, j'regardions la pendule qu
allait sonner mbiuite. Alors j'm'lève
d'un air gouailleur, et regardant les
amis, j'leur dis en riant: "Dans dix
minutes j'vas tout savoir c'que les
boufs et les jouaux diront entre eux
autres.

J'enfile la porte ; i faisait un frette
piquant, mais batêche I y avait une
sacrée belle lune 1 y faisait clair com.
me en plein jour, j'enfonce ma tuque
jusqu'aux oreilles, j'prends mon pas
d'dimanche et m'dirige vers l'étable.
Pour pas qu'la seuieur me poigne jme
mettions à siffler tout en parcourant
mon chemin. Torrieux 1 que je mdi.
sions, Lafarche, fait attention à toé,
marche ben drette et pas " d'chancel-
lerie," faut qu'tu gagnes ta cruche de
rhum . . .


